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Du 15 septembre au 21 octobre 2001, les institutions patrimoniales françaises 
organisent, dans le cadre de la 12e édition du "mois du patrimoine écrit", des 
expositions sur le thème de l'enfance. Le Musée du Jouet étant implanté à 
Moirans, au coeur de la communauté de communes Jura Sud, pays de l'enfance, 
il nous a semblé opportun de consacrer ce numéro de Jouet MAG ! à ce thème, et 
plus particulièrement à ce qu'il a été écrit à l'intention des enfants.

Il est important de savoir que, si la littérature enfantine à proprement parler naît au 
17e siècle, certains ouvrages étaient, dès le Moyen-Âge, destinés aux enfants. 
Selon Danièle Alexandre-Bidon, ils étaient réservés à une classe sociale 

particulière : la haute aristocratie. Il s'agissait alors principalement d'ouvrages de piété, de livres 
d'heures, de missels ou de livres de grammaire, illustrés. Les enfants de prêtres recevaient quant à 
eux des livres de messe, afin de succéder à leur père. Dans les milieux modestes des villes, on 
trouvait également des livres de calcul ou de grammaire, non illustrés. 

Malgré cette présence de livres dans certaines familles médiévales, il est certain qu'il s'agit d'une 
production marginale, destinée à une minorité d'enfants. La littérature enfantine ne naît que plusieurs 
siècles plus tard. Dès lors, des livres de piété aux ouvrages illustrés, du Magasin des enfants aux 
publications périodiques de Milan Presse, Fleurus et les autres, que lisaient nos ancêtres et que lisent 
nos enfants ? 
N'oubliant pas notre fonction première de lieu de conservation de jouets et jeux anciens, nous vous 
faisons également découvrir dans ce dossier quelques-uns des jouets inspirés de ces histoires pour 
enfants.  
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LA NAISSANCE DE LA LITTÉRATURE ENFANTINE 

PERRAULT ET LES CONTES DE FÉES

La littérature enfantine naît à la fin du 17e siècle, avec l'écriture en 1697 par 
Charles Perrault des Histoires ou Contes du temps passé, appelés aussi 
Contes de ma mère l'Oye. Les contes de fées deviennent alors, par son 
intermédiaire, le genre littéraire à la mode. Voyages dans l'univers du 
merveilleux, ils sont réservés à un public d'enfants à l'égard desquels une 
attitude nouvelle éclot. Ceux-ci apparaissent comme de véritables personnes, 
dignes d'intérêt.  

Recueil des contes de Perrault. Editions R. Touret. Illustrations Calvet-Rogniat. >

Perrault est le vecteur principal de cette transformation culturelle. A travers ses contes, il souhaite 
offrir aux enfants la possibilité de comprendre les textes, d'où l'utilisation d'un style simple, dépouillé, 
compréhensible par les enfants. Il conserve toutefois le pittoresque du détail grâce aux formulettes 
(chevillette et bobinette du Chaperon Rouge, chair à pâté du Chat Botté), aux jeux-dialogues (entre le 
Chaperon Rouge et le Loup)... Par ailleurs, afin de ne pas choquer le jeune lecteur, il atténue le texte, 
en ne détaillant pas par exemple l'amour incestueux du père de Peau d'Âne. Enfin, sceptique devant 
la morale que les adultes prônent dans les ouvrages à destination des enfants, Perrault "hésite entre 
l'impératif et l'indicatif" (Les Contes de Perrault / M. Soriano. Gallimard, 1968). Ainsi, les contes pour 
enfants de Charles Perrault n'entraînent pas le lecteur dans la débauche, mais ne représentent pas 
non plus des livres de morale forcée.

LES CONTEMPORAINS DE PERRAULT

Parallèlement à la parution des contes de Perrault, d'autres auteurs écrivent pour les enfants. Tel est 
le cas de Madame D'Aulnoye, de Mademoiselle Lhéritier, la nièce de Perrault, de Catherine Bernard.

Madame D'Aulnoye (1650-1705) publie en 1697 ses Contes de Fées, ou Les Fées à la mode. 
Destinés aux enfants, L'Oiseau Bleu, Gracieuse et Percinet, La Chatte Blanche sont des récits 
charmants, se déroulant dans un univers merveilleux, destinés aux enfants. Les contes Les Illustres 
Fées, publiés en 1698, évoquent quant à eux davantage une société galante qu'un univers 
merveilleux.

En 1702, Madame D'Auneuil fait publier La tyrannie des fées détruites, qui semble sonner le glas du 
conte. D'autant qu'en 1703 meurt le "créateur" des contes, Charles Perrault. Pourtant, malgré ces 
événements, le conte ne disparaît pas. Au contraire, on assiste au 19e siècle à de nombreuses 
rééditions.

 
LES PUBLICATIONS DU 18e SIÈCLE

Entre temps, la littérature enfantine débute une nouvelle phase de développement. En effet, le 
contexte de la fin du 18e siècle est propice à un renouveau de la réflexion pédagogique. Jean-
Jacques Rousseau écrit L'Émile ou de l'Éducation. Parallèlement, de nouveaux auteurs, éditeurs et 
libraires apparaissent, qui se spécialisent exclusivement dans la littérature enfantine. Tous les moyens 
sont réunis pour que l'on achète aux enfants les ouvrages qui leur sont destinés.

Ainsi, en 1750, John Newberry ouvre à Londres la première librairie pour enfants. 
En 1757, Madame Jeanne-Marie Leprince de Beaumont (1711-1780) fait publier Le Magasin des 
enfants. Ce recueil littéraire et scientifique s'adresse directement aux enfants. Bientôt rejoint par Le 
magasin des adolescents (1760) et Le magasin des pauvres (1768), ces recueils regroupent les 
contes qu'elle écrit, tels La Belle et la Bête.



Parmi les auteurs ayant écrit entre 1755 et 1789, outre Madame Leprince de Beaumont, Madame De 
Genlis, Berquin, Madame D'Épinay, De Moissy se sont adressés aux enfants. 
Madame la Comtesse de Genlis (1746-1830) est chargée de l'éducation des enfants de la famille 
d'Orléans. S'inspirant des idées de Rousseau, elle écrit parallèlement des ouvrages pédagogiques : le 
roman Adèle et Théodore parait en 1782, alors que les contes Les Veillées du Château ou Cours de 
morale à l'usage des paraissent en 1784. 
Arnaud Berquin (1747-1791) écrit, pour les enfants, des leçons morales sous forme de brèves 
comédies. Parmi ses publications, on découvre L'Ami des Enfants, périodique mensuel se composant 
exclusivement de ses propres écrits, en 24 volumes, paru de janvier 1782 à décembre 1783.  
Madame la Marquise D'Épinay (1726-1783) se consacre, notamment, à la rédaction d'ouvrages 
pédagogiques, dont les Conversations d'Émilie, publiées en 1774. L'héroïne, Émilie, semble avoir 5 
ans, âge des enfants, et plus particulièrement des fillettes, auxquelles s'adresse cet ouvrage. 
Il en va du même public pour Les jeux de la petite Thalie ou Nouveaux petits drames dialogués sur 
des proverbes, propres à former les moeurs des enfants et des jeunes personnes depuis l'âge de cinq 
ans jusqu'à vingt, de De Moissy, publiés en 1769. 

 
CARACTÉRISTIQUES DES OUVRAGES POUR ENFANTS DU 18e SIÈCLE

A cette époque, et jusque vers 1850, ces publications, dont la liste n'est pas exhaustive, dépourvues 
de toute illustration, se caractérisent par leur sentimentalisme. Elles sont d'une "sensibilité un peu 
mièvre qui est propre à l'époque intermédiaire entre Rousseau et la Révolution française" (La 
littérature enfantine en France dans la seconde moitié du 19e siècle / M.-Th. Latzarus. PUF, 1924).

Isabelle JAN confirme ce point de vue dans La littérature enfantine (Les Editions Ouvrières, 1969) : 
"aussi abondante qu'artificielle, illisible de nos jours […] tout ce fatras est orienté dans deux 
directions : l'instruction et la morale […] aussi peu adaptée que possible à la mentalité enfantine, 
pauvres de thèmes, d'une moralité toute sociale et, par là-même, relative et ridicule, cette littérature 
est tout aussi ratée sur le plan formel".

 
VERS LE ROMAN A UN SOU

Dans le courant du 19e siècle, la possession de livres se généralise, suite à la diminution du prix de 
ceux-ci. En effet, en 1838, l'éditeur Charpentier propose un ouvrage au format in-18 au prix de 3,50 
francs, au lieu des 7,50 à 9 francs pratiqués auparavant. En 1860, le prix du livre tombe aux alentours 
de 1 francs.

Par ailleurs, les circuits de distribution s'élargissent. Ce n'est plus seulement le 
colporteur qui vend ses livres sur les marchés. Des librairies s'implantent : en 
1850, la librairie Maresq lance la mode des romans en livraisons à 20 
centimes, soit 4 sous, publiés toutes les semaines. Puis vient la naissance des 
journaux illustrés, composés de tranches de romans, d'informations, de 
curiosités, de jeux..., vendus 5 à 10 centimes. Enfin, en 1863 parait Le Petit 
Journal de P. Millaud, premier journal à un sou, consacré à l'information et aux 
romans-feuilleton.  

< Le Petit Journal, n°163, 1er janvier 1894.

Ces ouvrages sont peu appréciés des pédagogues qui considèrent que leurs élèves ne lisent que 
"des choses insignifiantes, ou des romans qui dérèglent leur imagination, leur donnent des goûts 
déplacés, des désirs immodérés..." (un instituteur de l'Yonne). Monseigneur Dupanloup renchérit, 
dans ses Lettres sur l'éducation des filles : "avec des contes, des livres féeriques, des histoires de 
voleurs, des récits passionnés, des drames sanglants, où l'empoisonnement, l'assassinat sont au 
nombre des émotions et des spectacles de rigueur, on surexcite leur imagination, en même temps 
qu'on remplit leur esprit de sottises et de niaiseries".

 
De 1697 à 1850 environ, on assiste donc à une prolifération des ouvrages exclusivement destinés aux 
enfants. Pourtant, cette production ne semble pas encore satisfaisante, adaptée à ce public. Quelles 
évolutions apporteront alors les auteurs de la seconde moitié du 19e siècle ?



LE 19e SIÈCLE OU LE SIÈCLE DES ÉDITEURS

Afin d'amoindrir le fléau de l'illettrisme, il est nécessaire que les auteurs et les éditeurs pour la 
jeunesse prennent conscience de l'intérêt d'une instruction populaire, et de la complémentarité de la 
littérature pour la jeunesse avec l'action de l'école. C'est chose faite en 1861.

 
LOUIS HACHETTE ET LA BIBLIOTHÈQUE ROSE

La loi Guizot sur la liberté et l'organisation de l'enseignement primaire est votée en 1833. Dans ce 
contexte, en 1840, Louis Hachette (1800-1864), jusqu'alors libraire, créé la société Hachette, et 
témoigne d'un intérêt immédiat pour les ouvrages scolaires. Le ministère lui commande alors des 
Alphabets d'école, des Livrets élémentaires de lecture, des livres d'arithmétique, d'histoire, de 
géographie... De son côté, Hachette lance le premier Manuel général de l'instruction primaire, afin 
d'aider les instituteurs dans leurs tâches d'éducation. Cette initiative est bientôt suivie et concurrencée 
par le Bulletin de l'instruction primaire et le Journal des instituteurs.

Parallèlement à ces publications scolaires, Hachette créé, en 1855, "la Bibliothèque Rose Illustrée", et 
signe son premier contrat avec la Comtesse de Ségur, et en 1857, La semaine des enfants. Ce 
journal, qui fusionne en 1876 avec Le magasin d'éducation et de récréation de Hetzel (dont nous 
reparlerons ultérieurement), comprend "trois parties, des récits historiques, des contes, historiettes et 
drames, et des variétés instructives".

 
LA COMTESSE DE SÉGUR

Le plus beau succès de la maison Hachette demeure la publication, pour la 
jeunesse, des vingt volumes de la Comtesse de Ségur. Le talent de cette dernière, 
qui écrivait dans le but de distraire ses petits-enfants, provient de son aisance et 
de sa rapidité dans l'écriture. Répondant aux attentes de l'époque, elle prône les 
valeurs chères à l'école, se positionnant cependant non pas à la place du maître, 
mais à celle de la mère, sévère. Par ailleurs, elle sait prendre de la distance afin 
de réaliser un ouvrage plaisant pour les enfants : elle entraîne ses lecteurs dans 
un monde marginal, et non dans le seul monde clos de l'école.  

Les Bons Enfants / La Comtesse de Ségur. Hachette. Collection "Bibliothèque Rose 
Illustrée". Illustrations Ferogio. >

Parmi ses oeuvres les plus connues, on retrouve Les Petites Filles Modèles (1858), Les Mémoires 
d'un Âne (1860), Les Malheurs de Sophie (1864), Le Général Dourakine (1864) et Un Bon Petit Diable 
(1865).

D'une manière générale, les romans de la Comtesse de Ségur s'adressent davantage aux fillettes. En 
effet, les personnages centraux des histoires sont des femmes, laissant à l'homme la portion congrue. 
Alors que Jules Verne s'adressera à un public de garçons.

 
PIERRE-JULES HETZEL

Le second éditeur ayant marqué le 19e siècle n'est autre que Pierre-Jules Hetzel (1814-1886). 
Employé puis associé du libraire Paulin, il noue des relations avec les meilleurs écrivains de l'époque, 
et témoigne un intérêt privilégié pour les enfants. "Grand ami des enfants et grand amateur de contes 
de fées, Hetzel, de bonne heure, rêva d'écrire et de faire écrire pour les petits. Ce goût du merveilleux, 
cette ambition d'ajouter au trésor laissé par Charles Perrault, Mme d'Aulnoye et Mme Leprince de 
Beaumont, il sut les communiquer à Charles Nodier, à Alexandre Dumas, à George Sand, à Paul de 
Musset, à Alphonse Karr, à Léon Gozlan, puis à Arsène Houssaye, Édouard Ourliac, Octave Feuillet, 
à d'autres encore. Des jolis contes que ces écrivains lui apportèrent et qu'il fit illustrer de vignettes par 
T. Johannot, Bertall, G. Séguin, Lorentz, Meissonnier et Maurice Sand, il composa une collection de 
petits in-8° anglais […]" (Histoire d'un éditeur et de ses auteurs, P.-J. Hetzel, A. Parménie, C. Bonnier 
de La Chapelle. Albin Michel, 1953).



Le 18 mars 1864, il publie, avec l'aide de Jean Macé et de Jules Verne, le premier numéro du 
Magasin d'éducation et de récréation, qui mûrissait dans son esprit depuis 1845. Avec cette 
publication, Hetzel a pour objectif de "remplacer la littérature de gouvernante et de fruit sec qui nous 
suffisait autrefois, par quelque chose de sain et de simple, qui pût tout au moins donner le goût du 
meilleur" (Hetzel cité dans Histoire d'un éditeur et de ses auteurs, P.-J. Hetzel, A. Parménie, C. 
Bonnier de La Chapelle. Albin Michel, 1953).

 
ÉCRIRE POUR HETZEL

Afin de parvenir à ses fins, Hetzel s'entoure d'écrivains renommés. Ainsi, en 
1863, il publie le Cinq semaines en ballon de Jules Verne. Le succès de cet 
auteur provient de son talent pour l'écriture, mais également des notions qu'il 
développe dans ses ouvrages. Verne est en effet conforme aux idées de son 
temps, aux valeurs scolaires : science, techniques, courage, persévérance, 
patriotisme... Par ailleurs, il propose aux enfants un voyage dans l'imaginaire, 
une évasion dans le temps (Voyage au centre de la Terre), une quête du père 
(Les enfants du Capitaine Grant), un exploit initiatique, thèmes propres à la 
culture populaire. Dépourvus d'affectivité, ses romans s'adressent aux 
garçons, contrairement à ceux de la Comtesse de Ségur.

< Voyages extraordinaires / Jules Verne. Editions Hachette. Collection Hetzel, 1924.

Erckmann et Chatrian sont également publiés par Hetzel, et apparaissent dans les livres de classe. En 
effet, les thèmes traités dans leurs ouvrages sont ceux de l'école de Jules Ferry et les tensions qu'ils 
impliquent : entre tradition et progrès, ruralisme et urbanisme ; entre idéalisme et réalisme ; entre 
patriotisme et pacifisme ; entre Révolution française de 1789 et révolutions sociales du 19e siècle. Le 
folklore et le fantastique occupent peu de place dans les romans de ces porte-paroles des instituteurs.

 
UNE INNOVATION : LES ILLUSTRATIONS

Jusqu'à la fin du 18e siècle, aucune illustration n'est disponible dans ces publications à destination 
des enfants. Il faut attendre 1855 et la création, par Hachette, de la "Bibliothèque Rose Illustrée" pour 
que les images entrent dans les livres. La présence de l'image devient alors la caractéristique 
attendue du livre pour enfants. 

Les deux éditeurs du 19e siècle, Hachette et Hetzel, s'entourent d'artistes réputés afin d'illustrer les 
romans des auteurs qu'ils publient. Gustave Doré est de ceux-ci. Il est à l'origine des images 
présentes dans les Contes drolatiques de Balzac, les Contes de Perrault, les Nouveaux contes de 
fées de la Comtesse de Ségur. Donnant une vision réaliste de la société, ses dessins ne sont toutefois 
pas adaptés aux plus petits, qui ne savent pas encore lire. A leur intention, on réalise des albums, 
mais également des journaux illustrés, dans lesquels l'image s'installe au détriment du texte : tant que 
l'image est absente, l'histoire n'existe pas.

Dès les années 1830, des journaux sont illustrés, à l'intention des enfants : Le Journal des jeunes 
personnes, de Julie Gouraud (1832) et Le journal des enfants, d'Eugénie Foa (1833). 
Par la suite, Hachette réalise les Albums Trimm ; Hetzel publie la Bibliothèque de Mademoiselle Lili, 
dont les histoires sont écrites et illustrées par le danois Froelich ; l'anglais John Tenniel illustre les 
aventures d'Alice au Pays des Merveilles (1865) ; l'allemand Heinrich Hoffman illustre Struwel Peter... 

 
"A la mort de Jules Verne en 1905, la littérature de jeunesse s'est imposée, semble-t-il comme un 
genre spécifique. Elle dispose d'un public fidèle ; ses meilleurs écrivains ou illustrateurs atteignent la 
notoriété et parfois la célébrité." (Guide de la littérature pour la jeunesse, M. Soriano. Flammarion, 
1959. P.70) Qu'en est-il aujourd'hui ? 



LES PRÉOCCUPATIONS DU 20e SIÈCLE EN MATIÈRE D'ÉDITION ENFANTINE 

Au 20e siècle, on assiste à la multiplication des ouvrages à destination des enfants. En étudiant les 
titres publiés, on constate que nombre d'entre eux sont des rééditions des auteurs des 17e et 18e 
siècles. Parallèlement, de nouveaux auteurs sont apparus, qui font rêver nos enfants aujourd'hui, ou 
leur enseignent la tolérance. Parmi eux, Tomi Ungerer. Je vous invite à les découvrir, non pas dans ce 
dossier mais dans la bibliothèque la plus proche de votre domicile. Nous nous intéresserons ici 
davantage aux formes des ouvrages pour enfants ainsi qu'aux préoccupations des pédagogues.
 
 
LES OUVRAGES POUR ENFANTS AU 20e SIÈCLE 

Si les auteurs pour la jeunesse sont aujourd'hui fort nombreux, les formes que prennent ces ouvrages 
le sont également. En voici quelques exemples, extraits de la typologie des livres pour les bébés 
mentionnée par l'ACCES (Actions Culturelles Contre les Exclusions et les Ségrégations). 
 
Les comptines s'adressent aux tout-petits. Il s'agit de jeux parlés et chantés qui tournent autour du 
corps de l'enfant et l'accompagnent dans la découverte et l'exploration de lui-même. 
Les imagiers permettent à l'enfant de s'approprier le monde qui l'entoure. Ils désignent en effet 
chaque image par son propre nom, permettant à l'enfant l'assimilation entre le mot et l'image. 
L'album sans texte ne présente, comme son nom l'indique, que des illustrations. Selon l'état d'esprit 
de l'enfant ou les paroles de l'adulte qui lui raconte l'ouvrage, l'appréhension de l'histoire diffère. 
L'imagination de l'enfant n'en est que davantage sollicitée. 
Certains ouvrages "jouent à cache-cache", c'est-à-dire que l'enfant choisit de faire apparaître ou non, 
à l'aide généralement de tirettes, des éléments de l'histoire. Ces ouvrages renforcent la 
compréhension, par l'enfant, que ce qui est caché continue à exister hors du champ de vision. 
 
 
LES NOUVEAUX THÈMES DE LECTURE 

Nombre de ces ouvrages pour les enfants racontent des situations quotidiennes de l' existence de ces 
derniers : le bain, le repas, la promenade, le coucher... Leur permettant de s'identifier au personnage 
central de l'histoire, ces livres les aident à reconnaître leurs émotions et à organiser leur pensée. 

En grandissant, les enfants deviennent autonomes et s'intéressent à des sujets de plus en plus vastes. 
Les ouvrages ne content plus alors la vie quotidienne mais les expériences à l'extérieur de la maison : 
voyages, technologies, moyens de locomotion, nature, mais également fantastique... 

Ces dernières années se sont multipliés les ouvrages d'art pour la jeunesse. Les approches sont 
diverses : on attire l'attention de l'enfant par une éducation au regard, ou par des jeux ; d'autres fois, 
on insiste sur les contenus, de connaissance ; on envisage également la découverte de l'art par 
l'intermédiaire de fictions. 

Les enfants étant également demandeurs d'actualité, des ouvrages ont été publiés commémorant le 
bicentenaire de la Révolution française, la découverte de l'Amérique, la coupe du monde de football... 
Toutefois, il s'agit de publications circonstancielles. 
Parmi les thèmes d'actualité développés, on découvre la citoyenneté et la philosophie. Le Monde de 
Sophie, qui permet au jeune de découvrir avant son entrée au lycée quelques notions de philosophie, 
a représenté un succès en matière de ventes. Il révèle parfaitement les nouvelles tendances 
auxquelles s'intéressent les jeunes en matière de lecture. 



Le roman policier et fantastique connaît également ces dernières années un regain d'intérêt grâce au 
lancement de nouvelles collections. Dans le domaine du roman policier, on assiste à l'adaptation, pour 
les enfants, des romans policiers pour adultes, par les mêmes auteurs. Le langage n'étant plus 
aseptisé, ces ouvrages attirent davantage les enfants. Quant aux livres fantastiques, ils attirent un 
nouveau public : les enfants auparavant non lecteurs. Ceci est dû au coup médiatique et commercial 
qu'a suscité la création de la collection "Chair de Poule". 

L'étude des périodiques pour la jeunesse confirme cette évolution des thèmes au cours du 20e siècle.
 
 
L'ESSOR DES JOURNAUX POUR ENFANTS 

Le 20e siècle est le siècle de l'essor des journaux pour enfants. En effet, les 
progrès de l'instruction et l'amélioration du niveau de vie, le faible coût du papier 
et, par conséquent, l'extension de son utilisation, l'intérêt des familles pour l'éveil 
de la curiosité et de l'intelligence de leurs enfants incitent les éditeurs, auteurs et 
illustrateurs à publier de nouveaux journaux. La Semaine de Suzette, qui met 
"Bécassine" en scène, L'Épatant, avec "Les Pieds Nickelés", Fillette, avec "Lili" 
paraissent respectivement en 1905, 1907 et 1909.

La Semaine de Suzette. Editions Gautier-Languereau. Mai-Décembre 1946. >

 
Les américains tantôt concurrencent la production française, avec l'apparition, en 1928, de Mickey, 
tantôt l'inspirent. Alain Saint-Ogan imite en effet le style américain lorsqu'il dessine, en 1925, Zig et 
Puce.
 
 
LA PRESSE POUR ENFANTS : "UNE SOUS-LITTÉRATURE" 

Les journaux publiés dans cette première moitié du 20e siècle prennent souvent position pour une 
cause politique ou religieuse. Ainsi, Coeur Vaillant, Âme Vaillante, Fripounet et Marisette, qui 
s'adressent respectivement aux garçons des villes, aux filles des villes et aux enfants des campagnes, 
ainsi que Bernadette (1914-1972), sont des journaux confessionnaux, dans lesquels la religion a une 
large place. Pourtant, dans les années 1930, on assiste à l'émergence de nouveaux thèmes : afin de 
ne pas rebuter les enfants non catholiques, les responsables de ces publications limitent les 
références religieuses au profit des bandes dessinées, de l'humour et des jeux. Les Aventures de 
Tintin au Pays des Soviets font leur apparition dans les journaux en 1929, et La Cité Perdue est 
publiée dans Coeur Vaillant en 1941. 

Malgré ces incursions, jusque dans les années 1960, la presse pour enfants vit sur ses acquis et se 
renouvelle rarement. Elle est considérée par les pédagogues comme "une sous-littérature, une sorte 
de littérature populaire, distrayante certes mais inutile pour tout apprentissage sérieux en comparaison 
au pouvoir du livre" ("Les enfants et le phénomène des périodiques", André Vuaroqueaux). 
 
 
 



LE RENOUVEAU DE LA PRESSE POUR ENFANTS 

Conscient de ce danger, les éditeurs réagissent. Il est important de faire de la 
presse pour enfants un outil pédagogique, documentaire, informatif, adapté à 
chaque classe d'âge. Bayard propose alors, en 1966, Pomme d'Api : le public 
visé est les enfants de 3 à 7 ans. Milan Presse confirme ce positionnement 
de la presse enfantine en 1985 en publiant Toupie pour les enfants dès 18 
mois. La segmentation en classes d'âge se précise ; chaque enfant ayant 
atteint l'âge maximal d'une classe est alors automatiquement renvoyé vers le 
magazine correspondant à sa nouvelle classe d'âge. Par ce biais, les éditeurs 
fidélisent leurs lecteurs.  

< Pomme d'Api. Editions Bayard Presse Jeune. N°318. Août 1992.

 
Autre innovation des éditeurs : la qualité des revues. La revue s'intéresse à l'enfant dans le cadre de 
ses loisirs et non plus seulement dans le cadre de l'école. Elle est ainsi pourvue de textes courts, 
agrémentés d'images et de couleurs. Les thèmes abordés se diversifient, répondant davantage aux 
attentes des enfants : écologie, sciences, jeux vidéo, langues étrangères, sport, mode, aventures, 
actualité... 

Suite à ces innovations en matière de presse enfantine, on assiste à un véritable boom de la lecture 
des jeunes. 75% d'entre eux lisent au moins un magazine par mois. Il se pourrait bien que les 
ouvrages pour la jeunesse soient distanciés par les périodiques à l'intention de ce même public.
 
 
VERS LE BÉBÉ LECTEUR 

Quoi qu'il en soit, quelque soit la formule de lecture que l' enfant choisit, il est important de le mettre 
dès son plus jeune âge au contact de l'écrit. De cette façon, la rencontre avec l'imprimé s'effectue de 
manière ludique et plaisante, et n'apparaît pas comme une nécessité et un effort en classe de CP. 

Les acquis irréversibles en matière de lecture se font dès les premières années de la vie, à condition 
que l'on donne à l'enfant l'occasion d'avoir une relation de plaisir avec son livre. En effet, au cours des 
premiers mois de sa vie, l'enfant traite le livre comme un jouet : il le suce, le mord, le caresse, l'ouvre 
et le referme, le déchire... Toutefois, il est déjà en contact avec l'écrit et l'image. En outre, il est 
indispensable que le bébé vive, avec le livre, un plaisir partagé. C'est là qu'intervient l'adulte : en lui 
lisant ou racontant l'histoire, ce dernier permet au bébé de découvrir un monde inconnu, qui suscite 
déjà son imagination. 

Cette rencontre précoce avec le livre provoque une aisance supplémentaire dans l'apprentissage de 
la lecture. Elle permet d'évoluer très tôt dans l'univers des mots. "Les tout premiers livres peuvent 
apporter des éléments déterminants, d'une part en ce qui concerne la performance de lecture et la 
disponibilité de pensée afférente, d'autre part quant à la sensibilité littéraire à venir." (Georges Curie). 

En grandissant, l'enfant lit seul. Cette action sera d'autant plus spontanée qu'il aura tôt été immergé 
dans l'univers de la lecture. L'apprentissage de la lecture à l'école sera alors plus rapide, efficace et 
définitif. Le maître mot des pédagogues dans la lutte contre l'illettrisme n'est-il pas "donnez et lisez 
des livres aux bébés", non pas pour qu'ils sachent lire plus tôt mais pour qu'ils aient envie d'apprendre 
à lire quand l'heure de l'indépendance sera venue.
 
Par quel moyen les industriels du secteur de l'enfance peuvent-ils entretenir cette immersion précoce 
dans la lecture ?



DE L'ÉDITION ENFANTINE AU JOUET 

Une part importante de ces ouvrages et périodiques mentionnés au long de l'historique de l'édition 
enfantine sont sans cesse réédités. Ainsi, les enfants du 20e siècle ont les mêmes lectures que leurs 
parents et grands parents, voire même que les enfants du 17e siècle.
Toutefois, contrairement aux ancêtres, les enfants d'aujourd'hui vivent dans un monde de 
consommation, dans lequel l'image animée et le jouet occupent une place primordiale. Ainsi, d'une 
part les enfants découvrent-ils souvent les personnages des romans et contes classiques par 
l'intermédiaire des dessins animés, dont Walt Disney se fait le principal producteur, d'autre part ces 
personnages font-ils l'objet de représentation sous forme de produits dérivés. L'incitation des 
industriels à la lecture s'effectue donc par ce biais. Afin d'illustrer ce propos, voici un résumé de 
quelques-unes des principales histoires pour enfants, ainsi que le jouet qui en est dérivé.
 
 
LES CONTES CLASSIQUES 

Le Chat Botté est l'un des "Contes de ma mère l'Oye" que Charles Perrault 
écrivit en 1697. Ce chat peu banal appartient au fils d'un meunier, pour lequel il 
représente le seul héritage. Le Chat Botté fait passer son jeune maître pour le 
marquis de Carabas, lui permettant, par des ruses ingénieuses, d'épouser la 
fille du roi.

Ce Chat Botté mécanique fut produit par la firme alsacienne Joustra dans les 
années 1950.
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Le Petit Poucet est un autre des "Contes de ma mère l'Oye" 
de Charles Perrault, publié en 1697. Le héros, Le Petit 
Poucet lui-même, triomphe de la brutalité d'un ogre, chaussé 
des bottes de sept lieues. La légende qui l'inspire se rattache 
aux mythes initiatiques.  

Les fabricants de jeux scientifiques exploitaient eux aussi des 
licences. Ainsi, cette plaque de lanterne magique produite par 
les établissements Lapierre à la fin du 19e siècle reproduit 
quelques scènes du conte.

Blanche-Neige et les Sept Nains est l'un des "Contes de l'Enfance et du 
Foyer" qu'écrivirent les frères Grimm en 1812. Blanche Neige, réfugiée 
auprès des sept nains (Dormeur, Atchoum, Joyeux, Simplet, Grincheux, 
Timide et Prof), est victime d'une sorcière. Elle se réveille pourtant dans 
les bras d'un prince charmant.

Dans les années 1950, la société Assemblo, implanté dans la région 
parisienne, proposa aux enfants de reconstituer l'univers de Blanche 
Neige sur un tableau magnétique.
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Alice au Pays des Merveilles est un conte que Lewis Carroll imagina en 1865. 
Alice, entraînée par un lapin semi-humain est précipitée dans un monde où les 
lois familières de l'espace, du temps et du langage sont subtilement 
transformées. Toujours fascinée ou amusée, elle n'ignore pas que "pour revenir 
dans la réalité, il lui suffit d'ouvrir les yeux". 
Au-delà du thème psychologique, la mise en cause des structures logiques de la 
raison et du bon sens pratique donne à "Alice" une actualité intellectuelle que 
son immense et universel succès en tant que récit enfantin ne saurait masquer.

Dans les années 1990, la firme japonaise Sankyo réalise un kaléidoscope dont 
l'illustration représente l'un des personnages de l'histoire, d'après les illustrations 
originales de John Tenniel.

Carlo Collodi imagine Pinocchio en 1878, sous forme de feuilleton, puis le 
publie en volumes sous le titre Les aventures de Pinocchio, Histoire d'une 
marionnette en 1883. L'ouvrage raconte la création, par Gepetto, et les 
mésaventures, d'une marionnette en bois. Pinocchio, animé de bonnes 
intentions mais impertinent et fantasque, connaît une succession de malheurs 
avant d'être transformé en enfant.  

Grâce à l'initiative du groupe César de réaliser, dans les années 1970, un 
masque de Carnaval à son effigie, tous les enfants vont pouvoir se mettre un 
jour dans la peau de Pinocchio.
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LES HÉROS DU 20e SIÈCLE 
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Bécassine apparaît en 1905 dans le journal La Semaine de Suzette. 
Elle est dessinée par Joseph Porphyre, selon le scénario de Maurice 
Languereau (ou Caumery). Bécassine est une petite bretonne naïve, 
et malgré tout pleine de bon sens. Servante de la Marquise de 
Grand Air, elle est entièrement dévouée à sa maîtresse.  

La société jurassienne Vilac s'est intéressée à ce personnage, 
réalisant des bascules, des véhicules, des jeux de cubes.... Cette 
voiture date de 1988.

Gédéon est une création  datant de 1923 de Benjamin Rabier, dessinateur 
français qui se plait à réaliser, dans ses dessins humoristiques, les animaux 
de la ferme. Gédéon est un canard justicier, roi de la basse-cour ; le héros 
principal d'albums mettant en scène des animaux personnalisés : Briffault le 
chien, Rabougri le chat de gouttière...  

Ce Gédéon à roulettes en bois est une création de la société Vilac, d'après 
l'oeuvre de Benjamin Rabier. Elle date de 1990.
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Zig et Puce est une bande dessinée imaginée par Alain Saint-Ogan en 1925 
et publiée pour la première fois dans le journal Dimanche illustré. L'histoire 
raconte les aventures de Zig le maigre et Puce le rond qui rêvent d'aller faire 
fortune aux Etats-Unis. En route, ils rencontrent Alfred le pingouin, qui 
devient, avec Dolly, leur fidèle compagnon.

Le pingouin Alfred ci-contre est une production Eria. Il fut fabriqué à Villards-
d'Héria (Jura) vers 1930.

Babar sort tout droit de l'imagination de Jean de Brunhoff, qui en fit le 
personnage principal des histoires qu'il écrivit et dessina pour les enfants 
en 1931. On découvre dans les albums les aventures de Babar, le roi des 
éléphants, toujours vêtu d'un costume vert, de son épouse Céleste, de ses 
enfants Pom, Flore et Alexandre, de son cousin Arthur, du vieux général 
Cornélius, de la Vieille Dame et du singe Zéphir. Laurent de Brunhoff, fils 
de Jean, poursuit l'écriture des histoires de Babar à la mort de son père.

C'est en 1990 que la société jurassienne Smoby, exploitante de la licence 
Babar, a réalisé ce jeu de mosaïques.
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Les Peanuts sont des enfants, héros de bandes dessinées publiées dans des 
centaines de journaux aux Etats-Unis et en France. Charles Schulz les a créé 
en 1950. La joyeuse bande se compose de Charlie Brown, de la chipie Lucy 
Van Pelt, du petit Linus, de Schroeder, qui joue du Beethoven sur son piano 
miniature, de Pig-Pen et du chien Snoopy.  

Snoopy est le personnage le plus reproduit des Peanuts. La figurine ci-contre 
est une production taiwanaise des années 1970.

L'ours Paddington doit son nom à sa rencontre avec le couple Brown, sur le 
quai de la gare de Paddington, à Londres. Il est le fruit des histoires que 
Michael Bond a imaginé pour les enfants en 1960. Paddington se 
caractérise par son chapeau, son duffle-coat et ses bottes en caoutchouc. Il 
est souvent accompagné de Tante Lucy, qui porte un châle et des lunettes.  

La société indonésienne Eden Toys semble être le producteur exclusif de 
l'ours Paddington. Le distributeur en France est jeu d'Aujourd'hui. Cet ours 
date de la fin du 20e siècle.
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"Né dans le magazine Pomme d’Api, Petit Ours Brun est devenu le 
complice des jeunes enfants. Avec lui, ils retrouvent leurs premières 
émotions et leurs premières découvertes. Des livres de toutes les 
formes : tout carton, couvertures souples, livres animés, imagiers, 
carrousels…" (extrait du site de Bayard Presse)

Vilac eut l'idée originale de réaliser ce Petit Ours Brun dans sa voiture 
en 1990.
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